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toirea, toutes les influences directri
ces. politiques ou les religieuses, 
financières ou morales, demeurent 
dans une ombre 
et décèlent un certain embarras.

Depuis celui de nos députés qui 
déclare, avec une juvénile assuran
ce, qi>e le Parlement résoudra la 
question sociale, jusqu'au blanc 
Pontife chargé d’années qui habite 
les sommets de l’expérience hu
maine, personne ne découvre— je 
ne dirai pas la solution — mais mê
me l’expédient honorable et prati
que qui ajournerait de vingt ans 
encore la crise pré tue.

Car, pour la Bourgeoisie, tout est 
là. Ajourner.

Le Tiers s’est abandonné à la po
litique d’ajournement. Au lieu de 
se saisir des questions ouvrières et 
de les inonder de lumière,il les pas
se à la généraiion suivante, C'est 
la politique d’après nous du déluge 
déjà pratiquée par Inouïs XV. Elle 
a prévalu dans le Tiers Etat, depuis 
sou avènement séculaire, et elle l’a 
conduit à adopter successivement 
tous les régimes qui lui ont promis 
une moyenne de jouissance et de 
sécurité sociales.

La République actuelle elle-mê
me n’a dû son crédit et sa durée qu’à 
cette illusion, qu’elle pouvait conte 
nir ou tout au moins distraire le 
Quatrième Etat.

L’illusion tombe, hélas 1 depuis 
que, manifestement, la République 
a été, comme les camarades, obligée 
de tirer sur le P. uple.. Ce qui 
a été tué à Fourmies, ce n’est pas 
seulement Gilotteau, c’est cela, c’est 
l’illusion républicaine...

APRES L’ORAGE
d’inquiétude

La bourrasque du 1er mai est 
tombée. Tout s’apaise, même en 

La Bourse qui déjàBelgilue. 
chassait sur ses ancres, a repris du 
large, et Paris, à la première grève 
qui se présente, celle des cochers 
et conducteurs d’omnibus, prend 
visiblement le parti des grévistes
qui l’obligent cependant,depuis hier 
matin, à aller à pied

On peut juger, par ce dernier dé
tail, du progrès qu’ont fait en quel
ques jours, dans l’esprit public, les 
idées ouvrières, du moins celles qui 
parxissent légitimes.

Que cet indice ne soit pas perdu 
et, si une accalmie d’une année 
nous est promise, n'est-il pas dési
rable qu’on la mette à profit pour 
rajeunir le vieux bateau du Tiers- 
Etat et pour l’entourer, au prix de 
quelques sac ifices, de ces filets de 
protection qui le rendraient, dans 
l’avenir, moins vulnérable aux tor
pilleurs Ÿ

***

L’entrée eu campagne du Qua
trième Etat a paru jeter quelque 
trouble dans la structure politique 
et religieuse du Tiers. On a cons
taté un
les partis et même dans tes clergés 
qui les composent.

Notamment, dans les deux syn« 
dicats parlementaires; qui exercent 
actuellement le pouvoir civil et qui 
détiennent à cet effet le monopole 
de la culture électorale, il y a eu, 
comme à l’approche de l’ennemi, 
du flottement et de la dissidence.

Chacun d’eux, s’est tourné vers le 
nouveau venu, avec la visible in
tention de le capter par des mots et 
des attitudes.

D’une part, dans l’union répu
blicaine, qui est le syndicat de la 
petite et moyenne bourgeoisie, vol- 
talrieune, maçonnique, un peu 
protestante, enquêteuse,regardante, 
universitaire, commerçante et garde 
nationale, les Opportunistes et les 
Radicaux ont dit : “ Séparons- 
nous 1 ”

D’autre part, dans l’union con 
serval rice qui est le syndicat de la 
haute et moyenne bourgeo sie ca
tholique, à peine teintée de noblesse 

son flanc droit et d’hébraïsme

peu de désagrégation dans

L’Eglise elle-même, ma'grô l’in
comparable habileté de ses manifes
tes, est un peu embarrassée pour 
concilier, au cas particulier, le 
christianisme émancipateur avec 
le catholicisme disciplinaire.

Il n’est pas aisé d'associer ici une 
religion sociale qui a bouleversé le 
monde en disant ; Mvent le» Pau
vre» l et une religion politique qui, 
pour gouverner le monde nouveau 
s’est peu à peu confinée dans les han
tes classes et a murmurl : Vivent 
les Riches !

L'Eglise ne peut guère imposer la 
résignation ni promettre le royau
me du Ciel a ceux qui se sentent 
déjà, à tort ou a raison, les maîtres 
de lr. Terre. Elle comprend que 
ce serait s'exposer à donner des. 
preuves d’impuissance. Il lui ap
paraît donc que sa mission est de se

son flanc gauche, oflrant l’Em
pire à lout venant et la République 
au diable, à la fois boudeuse et 
sce^ique, chevaleresque et féroce, faire aujourd’hui moins catholique 
dévote et dissolue, subventionnant et plus chrétienne, moins Tiers-Etat 
à la fois la morale chrétienne et le 
corps de ballet et passant allègre
ment du confessionnal au baccara,

et plus Peuple. La légende du co- 
ré Mai germ a’été une indication* 
Uculos habent et videbunt ! On se
rait inquiet pour la Bourgeoisie, si 
T Eglise outillée comme elle l’est, 
prenait part au mouvement. Elle a 
cette tendance ...

les Royalistes et les lm, érialistes 
ont dit :14 Chacun pour soi. ”

Derrière ces deux syndicats, un 
troisième, celui de la riche bour
geoisie juive. Celui-ci, préférant 
les réalités du pouvoir à ses appa
rences, tient et manie les deux au
tres au gré de ses puissants intérêts 
Ayant donné ses filles à l’un qui a 
les grands noms, et ses emprunts à 
l’autre qui a les grands crédits, il 
commence à son tour à se reprendre 
à manifester des exigences auto
nomes et à poser des conditions 
pour la défense des siens.

Et enfin, comme tout se tient,que 
toutes les religions et tous les mo
nopoles sont solidaires de l’iuiôrèt 
commun et de l'harmonie gene 
rale, voici que l’Eglise elle-même, 
par la solennelle voix de la papauté, 
se prouoace d’urgouce sur ce phé
nomène économique, s’interpose 
entre le Tiers et le Quatrième Eut, 
entre le capital d’ieraôi et le travail 
des foules, et communique à tous, 
pour le maïutien de la paix sociale, 
ses suprêmes conseils.

Mus t’Egliae est trop prudente 
et tiop i ngagée vis-à-vis dts intérêts 
européens pour brusquer une telle 
évolution. Elle restera réaction na:- 
naire, concordat ùr< et budgétaire. 
Elle dira « cttan é squand le Quatri
ème Eut dit « droit ». Elle psêche 
ra l’union mystique du patron et de 
l’ouvrier, quand la force des choses 
commande aujourd’hui de distin
guer nettement ces intérêts contrac- 
dictuiree, de les séparer et de les 
juxtaposer, non plus par le sen - 
liment, mais par des contrats et des

11 ne faut plus perdre son temps à 
mer les droits de la Main-d’œuvre. 
Il est plus politique, plus digne et 
plus moderne de les reconnaître, de 
le= fixer et de leur donner une re- 
préfutation légale, technique et 
même législative, et de traiter avec 
celle ci.

Il serait, en tout état de cause, in- 
Animent plus facile de s’entendre 
avec l’ouvrier considéré comme 
une force économique, qu’avec le 
faux ouvrier politique qui demande 
la lune et plus encore.

Ne vaut-il pascentiois mieux avoir 
en face de soi des préientions.même 
exagéré» s, mais nettes et précises, 
foi mutées directe ment par la Main- 
d'œuvre, que le tohu bohu indéfi
nissable des partis bourgeois,qui se 
disputent à la surenchère les fa
veurs électorales de la clast-e ou-

Telle a été, du moins en façade, 
la contenance du Tiers pendant la 
dernière quinzaine écoulée, 
surplus, et pour être exact, quel 
ques coups de fusil, partis sur divers 
points du Continent, et quelques 
grèves mortes ça et là d’indigence 
et d’inanition, ont démontré une 
fois de plus que la Vieille a la peau 
dure et qu’elle ne se laissera point 
rançonner, égorger ni couper eu 
tranches, comme une simple laitière 
de la rue Po.onceau.

La Vieille, s’euleud, c’est la So
ciété dont le Tiers a la gérance

Au

Conclusion 1 que l’ouvrier puisse 
i •tfuvi qu’il «oit des faciles vie-1 «speser œ qu’il veut# su Heu de le
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s’eu tient pas à demati 1er44 l’union 
mystique ”, Et puisque l’ancien 
docteur en boulangisme n’a pas per
des idées, qu’il fasse cette étud-t. Il 
y gagnera d’être moins sûr de lui- 
même et de parler p us sûrement.

Voici maintenant un des rédac
teurs pratiques dutigaro M. Jacques 
Sincère:

L’admirable lettre du Saint-Pure 
ne piouve pis seulement le g-and 
esprit politique du l’ont fe, so un i. 
liante comprehension de '.i - -ation 
actuelle de l’Europe ; mi s elle 
montre aussi que les réclamations 
ouvrières ont été entendues partout*
Si Ton avait lu, il y a vingt ans, 
cette phrase : *» Des hommes très peu 
nombreux, opulents et extrêmement 
riches, ont imposé un joug presque 
servile à la multitude infime de* 
prolétaiies , on l’eût attribuée à 
un socialiste d’avant-garde, et au
jourd’hui c’est sous la plume du 
Saint-Père qu'on la trouve, il y a à 
un signe des t mps dans lesquels 
nous vivons. Et c’est précisément à 
cause du caiactère sacré de la haute 
personnalité qui adresse cette parole 
aux classes possédantes et din» 
géantes, qu’il faut esperer que cette 
parole sera écouté.

Le comte de Mun adressait il y 
a quelques jours, aux élèves de 
Vuuwersite catholique de Louvain, 
uu discours dans lequel il rappelait 
que c'était le parti catholique qui le 
premier, il y a cinq ans, signalait 
le danger venant d’en-bas et la né
cessité de f lire droit à certaines de
mandes d s classes ouvtières : l’Eti 
cyclijue vient de prouver d’une 
éclatante façon que le Saint-Sièg° 
comprend la gravité de la situation 
et songe à garantir Ta emr.

Aussi, d’après lés renseignements 
parvenus hier à Pans, faudrait il ne 
s'étonner qu’à demi.si les partis con
servateurs dans différents pay » se 
mettaient très résolument à la tête 
d’une campagne de réforme sociale: 
la Belgique est du nombre de ces 
pays. On attrait compris, grâce à 
Léon XIII, uu’il fallait à tout prix 
donner suite aux réformes projetées, 
et il faudrait s’attendre, pour l’été, 
à une série de congrès intei natio 
iisux d’un nouveau genre : ce ns se 
raient ulus les ouvriers, ce seraient 
les pat on s de tous les pays qui te 
réuniraient.

Si ces congrès adoptent le pro
gramme du S tint-Père, il y aura 
de? progrès énormes de faits, des 
questions de la plus hnute impor
tance de résolues. Que Ton n’ou- 
blie pas que Léon Xill admet la 
limitation d-s h ures de travail, la 
fixation minimum des salaires, les 
caisses de retraite, les associations 
coopératives et bien d’autres réfor
mes qui se retrouvent dans le? 
programmes des partis ouvriers

Si le Saint- Père réussit, par son 
initiative, à améliorer le sort du 
plus grand nombre, il aura accom
pli une œ ivre sublime : même s’il 
échoue, son n un restera éternelle
ment lié à la plus noble tentative 
qui ait jamais été tentée, et de même 
qu’il est le Pontife le plus politique 
du XIXe siècle, il en restera le plus 
humain. El si les congrès interna
tionaux, dont nous parlions pluv 
haut n’aboutissent pas, nous som
mes sûrs que ce ne sera pas du fait 
de Léon XII1.

Rappelons à propos de ces divers 
articles du Figaro que dans celle 
revue de la presse, nous citons et 
ne discutons pas.

Si le Figaro est le journal le plus 
lu sur les boulevards et dans *• le 
monda ”, le Pur.T Journal est celui 
qui a de beaucoup le plus de lec
teurs dans la petite bourgeoisie et 
le peuple ; — et ces lecteurs-là sont 
de ceux qui ont foi en leur journal. 
L’opinion du Pstit Journal a donc 
une grande force de pénétration 
dans la masse populaire. Voici ce 
qu’il dit de l’Encyclique :

H y a trois mois, le Pktit Jour
nal a mis sus lecteurs au courant 
du mouvement social qui entraîne 
une partie du monde catholique à 
la suite des caidiuaux Manning, 
Gibbons, Langénieux, et dout M. de 
Muu est eu France le représentant.
Ce mouvement vient de recevoir de 
Rome une impulsion prépondéran
te, une direction nouvelle.

L’encyclique de Léon XIII aux 
évêques, dont nous avons donné 
une analyse, a une portée plus éten
due, une signification‘plus ueu|du

TAPIS-TAPISSERIEfaire exposer par des politiciens, qui 
ne sont pas de sa classe ni de son

te que les documents ponli 
fi eaux ordinaires à cause de la 
question qu'elle traite, des circons 
tanc s où elle se publie,d. s allii tu.» 
lions hardies qu’elle énonce, des 
leveudicaiions qu’elle consacre, des 
principes qu’elle pose. Elle doit un 
peu étonner le* bonnes à.lies con 
files dans les préjuges l’un autre âge, 
et singulièrement gêner les écono
mistes pieux qui estiment que l'E
glise ne connaît d’autre remède aux 
maux de travailleurs pauvies que 
le calmant de l'aumûne et le narco
tique de la résignation.

A l’encontre des satisfaits, aux 
yeux de qui Us souffrances du peu | A $i ;$4.50, $5.75. 
pie sont la suite naturelle et fatale 1 
de la condition de l’homme, le Pa 
pe déclare précaire la situation des 
ouvriers et en fait remonter la eau 
se aux vices du régime économique 
et au défaut d'organisation sociale, j

Le Petit Journal analyse eusui 
suite l’Encyclique avec ae.compa 
gnemènt d’extraits, ayant soin de 
bien indiquer ce que demande le 
Pape, ce qu’il réserve à la liberté, 
ce qu’il accorde à 1 Etat. Il con
clut ainsi :

Quelque opinion que Tou profes- 
se, il est impossible de ne pas re
connaître combien les conceptions 
de Léon XIII sont élevées et gêné 
reuses et de ne pas voir l'importan
ce de sou acte. Le ''hef de l’Eglise 
Cdtho ique proclame U légitimité 
d’une partie des revendications du 
peuple.

C'est là un événement considéra 
ble, dont il est nécessaire de tenu 
compte et de suivre de près les coii 
tre-coups. '

Cjs appréciations d’un journal 
qui tire à un million d’exemplaires, 
feront pénétrer les enseignements 
du Pape en Dieu d«-s esprits qui leur 
sont habituellement fermés. El 
comme il faut que l’effet de l’Eucy- 
clijue soit grand, pour que le Petit 
Journal, si indifférent aux choses 
religieuses, ait été amené à eu par
ler de la sorte 1

M. Ciémenceau disait 
jour à la Chambre, daus une admi
rable exposition des faits :44 Voici 
le Quatrième Etat qui entre en arè
ne, il faut ’e briser ou l’accueillir.’’

Mais M. Ciémenceau ne concluait 
pas. C’est un médecin qui sa v très 
bien faire le diagnostic,1 maïs qui 
ne se donne pas la peine de faire 
Tortonnanve.

Nous avons r
TAPISSERIES

eçu aujourd’hui nos magninq
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Dspartement Special de PortieresIl faudrait donc essayer de faire 
l’ordonnance, car le codex des par
tis existants tels qu’ils sont classés1 
mal classés devrais-je dire, 11e la 
fournit pas et 11e saurait la fournir.

Un tel travail nécessiterait une 
sorte de plan d’ensemble, car on ne 
peut toucher à la répartition des 
influences sociales, sans modifier 
l’organisme politique et sans créer 
des contrepoids nouveaux.

THOS. LIGGETT
66 et 68 rue Sparks, 1884 rue Notre-Dame,

MONTRE UOTTAWA. A

ENTREPOT DE MEUBLESLe plan serait “ d'accueillir ” le 
Quatrième Etat, de lui donner sa 
place, de faire son éducation, com
me le parti républicain a lui même 
fait la sienne, de l’introduire dans 
les Assemblées, où il pourrait dis
cuter, transiger et compromettre ,se 
façonner aux mœurs de gouverne
ment, se préparer dans un temp- 
donné à gouverner lui-même, lors
que l’expérience et la pratique au. 
raient rayé de ses programmes tout 
ce qu’ils contiennent d’iusocial et 
d’inapplicable- Ce serait une bonne 
poliiique de paratonnerre

1/Empereur d’Allemagne, à tort 
ou à raison, a beaucoup avancé 
cette question- là, eu donnant une 
cornée, ation officielle à ce Congrès 
ouvrier de Berlin oû la République 
a dépêché, pour y représenter le 
terrible 44 bloc ” T — celte jolie 
fleur des serres du Tiers Etal qui 
s’appelle Jules Simon.

J'ajoute que le Socialisme germa
nique a sa large place au Reischs- 
tag et que Bebei, son chef, est ser
rurier de son état.

MEUBLES ! MEU3LE>I

Nouveaux et a Grand March0u
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LES TRIBULATIONS D’UN 
ANARCHISTE.

La cour d’appel, statuant en dei- 
mer ressort, a confirmé le jugement 
par lequel la cour d’astuses de New 
York a condamné, au mois de dé
cembre 1887, le laineux agitateur 
anarch'ste allemand Johann Most à 
un an de prison pour excitation à 
l’émeute.

Il est donc très probable que Most 
sera obligé d’aller faire incessam
ment un nouveau séjour de dix 
mois au pénitencier de Blackwells 
Island, car c’est à cela environ que 
se réduit la peine prononcée contre 
lui On n’a pas sans doute oublié que 
Most, qui venait pourtant de subir 
déjà un an de prison pour le même 
fait, a prononcé un discours des 
plus violents, le 12 novembre 1887 
dans une salle de la 7e rue Est, à 
propos de 1 anniversaire de l’exécu
tion des anarchiste* d t Chicago 
qu’il appelait martyrs, traitant en 
même temps les policemen en géné
ral de vils limiers, de vauriens eu 
uniformes b.eus, de mercenaire* 
des capitalistes, etc, C’est eu rai 
sou de ces faits qu’il a été condam 
né le 8 décemore suivant. Mais ii 
a interjeté appel aussitôt et obtenu 
un sursis à l’exécution du jugeaient 
Il a été remis alors en tibe te provi 
suire sous caution, et depuis l’atili
re a ôté portée successivement de
vant toutes les juridictions.

Dès que l’arrêt de la cour d’appel 
sera signifié officiellement au dis
trict attorney, Most d vra être remis 
en état d’arresiation.

Dix pour Cent de Redoetion sdp tout Achat Argent Domptant.
Loisqne Thiers, vieux bourgeois 

monarchique, entra en relations 
av»*c Gambetta, jeune bourgeois ré
publicain, il dit ce mot : 44 Puisqu’il 
faudra l’avaler, ” au'aut le nettoy- HARRIS Mil CAMPBELL,

Il s'agit donc, puisque le mot a 
été dit, de nettoyer le Quatrième 
Eiat, comme on nettoie le bel en 
tant qui vient de naître, d’accroître 
sa dignité et de lui en donner le 
sentiment, d’ouvrir à ses interprètes 
des centras officiels de discussion et 
l’accès des fonctions ^'.ectives. Non 
pas parcimonieusement, comme le 
le fait le régime électoral d’a 
présent, ab.-olument indigne de la 
République ; mais largeur ni, par 
les grands courants du Suffrage 
universel et par des scrutins à bon 
marché, substituées à C3s coûteuses 
él> étions, qui semblent ne pouvoir 
être abordées que par des candidats 
millionnaires ou par les budgets du 
gouvernement etd s factions.

Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks

GKR-AJSnDE JIOTEL SAINT LOUISREDUCTION 4345 Nue ÏOK/C, OTTAWA,

(-«1 Hôtel ni lui1 au rentre do la rltA, a A» 
repeint et amenât?/- tout en neuf.

Sur toutes les
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TOURAux DAMES.En d'autres termes, le programme 
consiste à rogner la part vraiment 
dominante et léonine que le Tiers- 
fitat s’est adjugée, dans le patrimoi
ne commun de la Révolution fran
çaise, au long détriment, il faut 
bien le dire, des autres parties du 
corps social.

Tout y est organisé de façon à 
assurer la prépondérance de la h&u 
le bourgeoisie aisée, sous les van 1- 
tés de la Monarchie constitution
nelle, et de la petite bourge- isie 
besogneuse, sons Its variétés de la 
République parlementaire.

Sieyès, dans une brochure célé
bré, disait du Tiers-Etat qu’il devait 
ètie tout.

Eh bien, c’est trop.
L’heure n’a-t elle pas sonné d’ou

vrir au Quatrième Etat, en persone,. 
cette République qu’on dit faite 
par lui et pour lui, si Ton ne veut 
pas qu il cherche de nouveau d’aven 
tu reuses compensations, dans des 
dictatures de hasard ou des dicta
tures héréditaires ?

Nous manufacturons les toitures sui 

Toitures "
Noiih offroiiH rn vpiiIp pu 

lus Grand AHsortimern
ur In inoinout Je 
de Montres eu 

., orn/e* de Diamant* pour Dame*. Au* i 
quelque* Hague* en 
donnée* pour 
partir de $6 
partir de ÿli 
Pendules ii dt

iL"atta Plate" 
turos en Fer 

Toitures en Cuivre.

Toitures Métalli 
r Galvanisé,

1 Can 
, Toil

Douglass & Haines 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises 'Su 
périeur Jewel”

I damant*, valant .<20.<N», 
SI I.OO. Montr< * en Argent 
OU et plu*. Montre* en Or 
00 h $200.00. Argenterie i h 

es piix true lm#, défiant tout»
concurrence.

BIJOUTIERS EN Cf{03 ET E/4 DETAIL

98 RUE RIDEAUCHARBON. a. & a. f. mcmillanune maîtresseM. loto a rrçu 
correction, à la suite d’une excur
sion trop prolongée dans Fs pro
fondeurs du pot de confitures.

Lee Meileurcs Qualités de

four
Los

Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d'Yeux 
Hemorrhoid.-s 
H.-morrhog es 
D ■ flam mations SssttS

SfciîVEZ-VûUüidCharbon Bitumineux
Sa grand’môre cherche a le con 

soler, mais n’y arrive point. 'T ut 
à coup, M. Toto laisse échapper la 
raison de sa rancune persistante :

—Encore, dit-il, si ç’avait été 
avec le martinet neuf !

POND'Set Anthracite.
Bien Criblé et Tamisé.

EXTRACTO’Ifeilly&Jfeney
Bloc Russell, Rue Sparts.

—C’est de Geuève aujourd'hui que
nous v.ent la lumière, — et le moy- jonc d*or solid*
eu d’utiliser les hannetons. (<HeÏQB»JQ33c. pour,w Jo*c»aiani,tl

Un agriculteur génevois a décou- 
vert qu'eu écrasant tous ui-e meule 
ce» deeagréable» mieclei, on obtient
une huile qui produit un. jolie %z;T£2ZlS5ttg£‘.:t£Z.SîïtrXl 
üxmme claire et »ane odeur. X£ÏÏ-C.'I«

Le hanneton pas.aut a IV.lat de 
bienfaiteur de l'humanité aprè» en. ... _a.ii«Md f»neiL#irev»»t. Lnroyrz*c*cuaunintlM au«i«le l iualten At que . .T U-oV* ■ wr. Urd. (In•».r. - .. O- HL — -1 tn-v.ur 4. •• tr-. U-4*1 | AA»—

Gsohuk Thiébawd.

18Nona faisons suivre cet article de M. 
l’hiébeud de l» réponse de tS Kogène Venil- 
lot publiée dans I’Usivkm :

Si M G. Thiebaut étudiait l’Ency
clique, il verrait que Léon Xîll ne

avoir été le flhau , voilà
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